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Résumé de l'article
Cet article est le chapitre de conclusion d'un livre à paraître prochainement en
France sous le titre Taicott Parsons et la sociologie américaine. Dans les
chapitres précédents, l'auteur a présenté les grandes lignes de la théorie
générale de l'action de Parsons et les applications que celui-ci en a faites non
seulement en sociologie, mais aussi en psychologie, en science politique et en
économie. Dans ce chapitre-ci, il situe d'abord l'œuvre de Parsons dans le
contexte de la sociologie américaine contemporaine, en montrant qu'elle a
exercé une influencfs dans différents secteurs particuliers (sociologie de
l'éducation, de la religion, du changement social, histoire de la pensée sociale,
etc.) en même temps qu'elle a contribué à élever le niveau du discours
théorique. C'est aussi largement à partir de l'œuvre de Parsons ou en
opposition à celle-ci que s'est formulée la sociologie critique ou radicale.
L'auteur discute ensuite plus particulièrement de deux aspects de l'œuvre de
Parsons : son fonctionnalisme et sa sociologie des valeurs. Au sujet du
fonctionnalisme de Parsons, il souligne qu'il est assez singulier et qu'on peut le
caractériser d'une triple manière : fonctionnalisme systémique,
fonctionmalisme d'un système en action, fonctionnalisme évolutionniste. Au
sujet de la sociologie des valeurs, l'auteur reproche à Parsons d'avoir
sociologisé la personnalité, au point de la vider de tout contenu psychique, et
en même temps de n'avoir pas complété son analyse du consensus par une
discussion des facteurs structurels du concensus, des conflits sociaux et de la
dynamique des valeurs. Enfin, l'auteur conclut son appréciation générale de
l'œuvre de Parsons en disant que celui-ci n'a pas su parcourir jusqu'au bout les
sentiers qu'il a ouverts. Plutôt que de tourner le dos à la sociologie
parsonienne, il faut donc poursuivre la démarche entreprise et la pousser dans
de nouvelles directions.
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